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. -inaemen ti ë demande un piroi sujet, contre 1a fishianable coutum
d'aller shopper, c'est-à-dire parcourir les naga in, par manière (Je diStraction
nvec lintention bien claire de n rien acheter, habitude QUi est descendue de la

rande dame à la sirriple onirt e qui occasionne une rperte dle ems dont lesbas de messiaiurs les mris, les habits de se sieuui; les fròr s men nent d'avoir à
.soîîflcur sérieusement. Il est touot-à-fait lin genre rnaiutuiit de parr dès lematin pour ces sortWs d'bcurioni bi lev'ersatl i. Qaufre ni einq amie .s'en
vont gîment et caquetfint dans les botiue s mieu lx pourvîies de marchandises
les plus assorties dê commis, mettre toat .ein esmus dessous, marchandisee
commis, étalage, comptoirs et vaiiii une Ptoff'e char
mante:et;qui me conviendra .jv crois, molezos me la déroler ?uJ'aipiuQieurs châles à c hoîýiÉi-oulePz-voii, me montrer cette pie-lme faut un as:;r-timeni de dentelle.- vous en avez me dit-on de magniniques. veuillez m'ouvrir
vos cartons. -Voilàuni drap superbe po:r manteau ceuii-là me pliirait infinimfent.-
Laissez moi je vous prie essayer de t'os plus jolis gantî, etc. ein; Pilijs cuandon'a couvert les'comnptoirs. dérolé cent paquets rie deitelle.s dépareillé ou défigure
mille et quelques paires de gants, demnîde le piix d chaîlue cho.ee sansen offrir aucun, on part après avoir xepondu d'un air moqueur : Vrainent vouise
n'avez rien de bon goût, rien d'assez riche, rien d·n'ssez nouveau polir mnoi.
-e me déciderai--Je n'achetprai rien pour aurmrlhui.Excusez-moi, je vousprie." Bienheureux le commis encore quand on ne lui lance pas lelque
lardon sur sa manière de recevoir les pratiqesi sur la maiuvise qualité de ses
marchandises.

Il n'est pas étonnant que les patrons aient besoin de leurs nides durant laýsoirée pour rétablir lordre parmi les marchand.ises livrées ait pillage durant lejour. Je·crois que messieurs les enplogés 'exemptetaient bien des embairas, enmême tems qu'ils rendraient service à bien dles chef<ride fmiille s'ili glisa:ent
adroitement dans leurs plaintes de galantes observatons nux dames of demoi-
selles, les priant de prendre en pitié Pnflreuse concition des commis aux ibois
et de vouloir bien désorindis reîioncer ailant que possible à cottedéporable
méthode d'aller inspecter et renverser tois les lieux où sont eCo.ées des mnrchandises, dans le butsecret de fire'roire aux alouses qu'on mène 'ri r
qu'on fait chaque.semaiie toilette neivl; du on a de l'argent a gaspiller, a jeter
par les fenêtres des magasins.

Si la suggestion ne piaisait pas à een de mesàîiur1 les commis qui
point fâchés d'avoir de fréquientes ocncsioîns de faire les jolbs cur auprès <lui
beau sexe, nous les prions brmblermnt r'' nous e'rlser, lur laisiant de ple choix de leur propre conduite. Nous espirrns aussi que eOi i nous aitirernpoint le courroux du beau sexe, parecque la colère ride le visa'e et gye es rideschassent les adorateurs.

coU.s DES MARcIHEs.
On nous reproche sòuvent que notre feuiille no coruient!amais darticks du

fil-té ni rien d'intéressant pourla majorité de nos lecteurs. Je vais vous mon-trer ce que la majorité des lecteurs enteyn( par des artic!es intéressants
Un marchand me rencontre Vniire jour et me dit :-Savez-volls qui aie

votre journal ; véritablemcnt il m'en dlit jîhiq sur ;os af1,ures qe tous l utre.
ensemole;; c'est dommage que vous n'y mattiez paz deS annoîlcea, sa .s cela ju


